ATELIERS DE LECTURE DANS LES DIFFERENTES DISCIPLINES

CYCLE 3

Les ateliers de lecture dans les textes :

Textes officiels du 12 Avril 2007 – B0 N°5 – (pages 101 – 102 – 103 )

Documents d’accompagnement des programmes – Lire et écrire au cycle 3 – (pages 7 à 25)

Les nouveaux programmes de l’école primaire – projet soumis à consultation du 20 février 2008 – 

A quoi servent-ils ?

Les ateliers de lecture servent à consolider la maîtrise de la lecture…

· en renforçant l’automatisation de la reconnaissance de la forme orthographique des mots (orthographe)

· en consolidant l’acquisition des automatismes de reconnaissance des mots irréguliers et rares (vocabulaire)

· en consolidant le traitement des formes syntaxiques complexes (grammaire)

… pour améliorer la compréhension (vers une lecture experte)

· en ciblant des problèmes spécifiques de langue (nominalisations, temps utilisés, connecteurs…)

· en interprétant certaines marques linguistiques (les accords…)

· en procédant à des inférences pertinentes (les substituts…)

Ils sont également l’occasion de faire pratiquer aux élèves une activité d’écriture.

Pour résumer : un atelier de lecture permet de comprendre comment l’information progresse dans un texte. 

Il s’agit donc aussi, pour les élèves, de construire des stratégies, de s’approprier des procédures pour affiner leur lecture. Ces stratégies et ces procédures s’appuient sur des connaissances, des capacités et des attitudes à développer et à réinvestir.

La démarche :

Les ateliers de lecture doivent se formuler en termes de problèmes à résoudre incitant l’élève à mobiliser des connaissances et des capacités qu’il a déjà acquises ou qui se construiront en cours de séance. (Points d’éclairage très rapides). 

Au cours des séances, on aborde le texte morceau par morceau. Il est nécessaire, à un moment donné, de le proposer dans son intégralité. 

Le moment où l’enseignante entreprend alors ce travail est un temps de restructuration, de synthèse, de réunification de toutes les séances. Cela peut se situer avant le temps d’écriture ou après, selon un choix pédagogique propre à chacun. Il est indispensable pour que tous les apprentissages se structurent. L’élève donnera ainsi du sens aux différentes séances. On peut alors faire surligner aux élèves les différents morceaux du texte qu’ils retrouvent et qui ont été étudiés ensemble. On peut aussi leur demander ce qui, dans le reste du texte leur pose problème. Ceci pour leur proposer dans un prochain texte un travail sur les nœuds de résistance ainsi soulevés.

Dans les exemples proposés, on a passé en revue toutes les difficultés possibles. Il est hors de question de tout faire. L’enseignant doit organiser ses interventions en fonction des besoins de ses élèves. Il est impossible, voire inacceptable de tout travailler….. 

L’enseignant doit effectuer des choix en fonction des difficultés de ses élèves, de ce qu’il souhaite mettre en lien avec d’autres matières, de ce qu’il souhaite mettre en avant par rapport à ce texte de façon privilégiée (Le travail sur d’autres textes permettra de revoir une notion déjà vue ou bien de travailler de façon plus pertinente cette même notion. Le premier texte pouvant alors servir d’exemple supplémentaire, de données d’études supplémentaires…)

L’organisation :

Dans l’emploi du temps :

Dans chaque discipline, ou sur un temps balisé dans la classe ou en décloisonnement ou pendant les temps consacrés aux élèves en difficulté, mais en veillant toutefois à une certaine régularité… 

Très concrètement, l’enseignant pourra, en fonction de son projet pédagogique, déduire ces temps de travail de l’horaire consacré : 

· à la discipline de référence du texte travaillé, 

· à la lecture – écriture,

· à la difficulté scolaire...

Comment ?

En groupes, pas forcément pour tout le monde, pas forcément la même chose pour tous, en fonction des besoins de chacun, en privilégiant la rapidité et les jeux. (oraux – écrits …)

Pendant combien de temps ?

Nous proposons ici un travail qui couvre 6 séances sur 2 semaines. Le temps d’activité est de 20 minutes maximum pour chaque séance. Il ne faut pas hésiter à construire des séances moins longues si nécessaire.

Quelles traces ?

Les exercices suggérés sont principalement oraux. Pour écrire, nous préconisons l’ardoise pour que la séance soit rythmée. L’utilisation du T.N.I permettrait de garder des écrits réutilisables dans d’autres matières. Sinon, l’enseignant devra prendre le temps de noter très rapidement ce qui pourrait lui servir plus tard. Il n’est pas gênant de ne pas avoir de traces écrites surtout dans la mesure ou certains ateliers en tout ou partie s’attachent à cibler des procédures, des stratégies de lecture qui sont à pratiquer, à s’approprier et non pas à lister ou institutionnaliser. 

L’évaluation :

Ces ateliers de lecture servent à construire des apprentissages. L’enseignant aide les élèves à acquérir des connaissances, des capacités et des attitudes qu’ils auront à réutiliser dans le cadre de la lecture. Nous n’envisageons pas d’évaluation systématique. Si on y travaille régulièrement telle ou telle connaissance, capacité ou attitude, on peut dans ce cas l’envisager. On peut aussi évaluer ces dernières dans d’autres activités de la classe. 

Pour créer ses propres ateliers de lecture :

Pour effectuer ce travail, les collègues doivent se dire qu’ils ont eux, une lecture experte, et qu’à force, ils ne voient plus ce qui peut poser problème dans la lecture de certains textes. Ils ont eux-mêmes intégré tous les problèmes éventuels de lecture. Il faut donc avoir un esprit d’analyse particulier en se demandant ce qui pourrait être cause d’incompréhension ou de mauvaise compréhension de la part des élèves. Cela signifie, très concrètement, de lire et relire plusieurs fois le texte. Une copie en est nécessaire pour écrire carrément dessus, souligner ce qui nous interpelle, noter le plus de choses possibles. C’est un brouillon. On pourra ensuite récapituler tous ces nœuds de résistance dans la grille proposée. Puis, il faudra construire des séances d’une durée de 20 minutes maximum. (Ne pas allonger les séances indéfiniment. Il vaut mieux une séance plus courte et plus efficace qu’une séance étirée pour « combler » le temps.)

Cadre permettant d’effectuer le travail de préparation d’un atelier de lecture :

	Discipline de référence 



	Titre du texte



	Références du texte



	consolider la maîtrise de la lecture…



	Grâce à
	Connaissances ou capacités
	Activités

	orthographe
	
	

	vocabulaire
	
	

	grammaire
	
	

	améliorer la compréhension…



	Grâce à 
	Connaissances ou capacités
	Activités

	
	
	

	
	
	

	
	
	

	
	
	

	vers une activité d’écriture…



	
	Connaissances ou capacités
	Activités

	
	
	


Il est important de préciser les choix que nous faisons :

Consolider la maîtrise de la lecture…  Nous axons volontairement le travail sur des notions très spécifiques de l’orthographe, du vocabulaire et de la grammaire. Pourtant, nous ne nous situons pas dans le cadre de l’horaire consacré à l’étude de la langue. 

Notre démarche est de chercher ce qui, dans chacun de ces domaines peut empêcher la compréhension explicite ou implicite du texte proposé aux élèves. Certes, cela renvoie ensuite à un travail proche de l’étude de la langue, avec d’éventuels exercices systématiques, mais dans le cadre des ateliers de lecture, ils se doivent d’être rapides, récurrents et plutôt ludiques. 

Améliorer la compréhension… Nous axons volontairement le travail sur la progression de l’information en cherchant ce qui pouvait faire obstacle aux élèves dans la compréhension du cheminement de celle-ci. On y retrouve forcément des éléments d’orthographe, vocabulaire et/ou grammaire avec un questionnement particulier. 

Ceci est à prendre en compte au moment de la préparation de la classe.

Vers une activité d’écriture… Nous axons volontairement le travail sur des pistes relatives au domaine lié au thème général du texte.

Les exemples qui suivent sont à expérimenter, à modifier, à choisir en fonction de sa classe. Les cases grisées signalent des séances développées de façon plus approfondie. 

[image: image1.jpg]La belette ,

La belette mesure de 17 & 23 cm. Le méle pese
de 754 130 &g, 15 femelle de 45 a 75 g. En été,
le pelage de la belette est brun avec le ventre
blanc; durant I'hiver, le pelage devient blanc.
La belette ressemble beaucoup & ’hermine mais
elle est moins grosse.

Malgre sa taille minuscule, la belette est si
rapide et si forte qu’elle n'hésite pas a s'attaquer
a des rongeurs bien plus grands qu'elle, aux
lapins par exemple. Elle tue ses victimes en les -
mordant & la nuque. Sans crainte, elle s'attaque & 'homme qui s'interpose
entre elle et sa proie.

La belette, comme tous les mammiféres, allaite ses petits. Ceux-ci sont
capables de chasser aprés sept ou huit semaines. La belette peut avoir jusqu’a
trois portées par an. Sa longévité est de sept a huit ans.

Elle vit surtout le jour et & la tombée de la nuit dans les prés, les bois, mais
aussi pres des maisons. On peut la voir traverser & toute allure une route
ou un chemin.

Informations extraites

de B. Bornancin, S. Marseau, Les Petits mammiféres, © F. Nathan
et de Les Mammiféeres, © Casterman.





	Discipline de référence : Les sciences 



	Titre du texte : La belette



	Références :

Informations extraites de B. Bornancin, S. Marseau, Les Petits mammifères – F. Nathan et de Les Mammifères – Casterman –

Bien lire à l’école – Brigitte Chevalier – Nathan – niveau 2 – (page 111)

	consolider la maîtrise de la lecture…



	Grâce à
	Connaissances ou capacités
	Activités

	orthographe


	Connaître les différentes écritures de la syllabe finale [te]

Etre capable d’utiliser la bonne écriture. Utiliser un dictionnaire.
	« la longévité – une portée » 

Situation problème : quand écrit-on l’une ou l’autre de ces finales ?

Faire expliquer ce qu’on en a compris. Trouver d’autres mots se terminant par [te] ; utiliser le dictionnaire ; les classer ; trouver ce qui les rapproche ou les différencie ; apprendre quelques mots repères ; produire des phrases utilisant ces différents mots ; 

	
	Connaître les différentes écritures du son [a]

Etre capable de le différencier des autres sons. 

Etre capable d’écrire un texte avec des contraintes particulières.
	En – le ventre – blanc – durant – ressemble – grands – exemple – mordant – entre – sans – an - (femelle – devient)

Situation problème : est-ce que toutes les écritures du son [a] se prononcent toutes [a] ?

Faire expliquer ce qu’on en a compris. Compléter les différentes écritures du son ; Trouver des mots dans lesquels ces graphies ne se lisent pas [a] ; Lire correctement des phrases ou ces graphies ne se lisent pas [a] (Les poules du couvent couvent) ; produire des phrases avec ces mêmes contraintes. 

	vocabulaire


	Connaître la formation des mots. 

Etre capable d’écrire un texte avec des contraintes particulières.
	La belette 
Situation problème : est-ce que le « ette » de belette a la même fonction que le « ette » de maisonnette ? (Est-ce un suffixe ?)

Faire expliquer ce qu’on en a compris. Trouver d’autres mots comportant « ette » à la fin ; comparer, observer tous ces mots ; les classer en fonction de la valeur de cet affixe ; lire des phrases dans lesquelles l’affixe a une valeur de « petite » et d’autres dans lesquelles il ne l’a pas ; produire des phrases avec l’une ou l’autre de ces contraintes.

	
	Connaître les mots englobants, les champs lexicaux, la formation des mots.

Etre capable d’écrire un texte avec des contraintes particulières.
	Le mâle – la femelle 

Situation problème : quel nom donne-t-on à la belette mâle et à la belette femelle ?

Faire expliquer ce qu’on en a compris. Trouver d’autres animaux pour lesquels il n’y a pas de nom particulier pour le mâle et la femelle ; au contraire trouver ceux pour qui il y en a ; observer leur formation ; déduire les suffixes qui sont couramment employés ; lire des textes dans lesquels se trouvent ce genre de renseignements ; produire un texte dans lequel ces mots seront utilisés.

	
	Connaître et comprendre la construction des mots ; être capable d’utiliser ces connaissances pour écrire.
	La longévité

Situation problème : y a-t-il d’autres mots qui sont fabriqués avec le même radical ? 

Faire expliquer ce qu’on en a compris. Trouver d’autres mots dans lesquels on entend ce même radical ; observer la place qu’il a dans le mot ; repérer les préfixes et les suffixes qui peuvent l’accompagner ; inventer d’autres mots en leur donnant le sens qu’un préfixe ou un suffixe inhabituel pourrait lui faire avoir ; lire des phrases dans lesquelles le préfixe ou le suffixe modifie le sens ; écrire un texte dans lequel on utilisera obligatoirement des mots de la même famille.

	
	Connaître les différents sens d’un mot ; être capable de les utiliser de façon pertinente.
	Une portée 

Situation problème : comment trouver le sens de ce mot ?

Faire expliquer ce qu’on en a compris. Trouver d’autres phrases dans lesquelles ce mot est utilisé ; chercher dans le dictionnaire d’autres sens de ce mot ; expliquer et justifier le sens du mot dans chaque phrase lue ;  écrire un texte dans lequel chaque sens sera illustré en donnant du sens à son texte.

	
	Comprendre la notion de synonymie, de périphrase. Connaître des synonymes. Etre capable de les utiliser à bon escient.
	Sans crainte, elle s’attaque…

Situation problème : par quels autres mots peut-on remplacer « crainte » ?

Faire expliquer ce qu’on en a compris. Trouver d’autres mots de la même catégorie grammaticale, puis appartenant à d’autres catégories grammaticales. Trouver des expressions ou d’autres formulations pour dire la même chose. Lire des phrases utilisant ces différentes formulations. Produire à l’oral des phrases utilisant ces formulations. Ecrire un texte les utilisant.

	grammaire


	Comprendre la construction complexe d’une phrase.

Etre capable de repérer les relations entre les différentes parties de la phrase. 

Etre capable d’écrire un texte dans lequel on utilisera la structure syntaxique ciblée.


	La belette ressemble beaucoup à l’hermine mais elle est moins grosse.

Situation problème : est-ce que le début de la phrase ne dit pas le contraire de ce qui est dit à la fin ?

Faire expliquer ce qu’on en a compris. Expliquer comment on comprend cette phrase. Examiner la construction de la phrase et la structure utilisée. Expliquer ce que cela apporte au texte. Produire à l’oral, lire et écrire des phrases, voire un texte utilisant cette structure.

	
	
	«  Malgré sa taille minuscule, la belette est si rapide et si forte qu’elle… » 

Situation problème : malgré cela, elle fait cela...

Faire expliquer ce qu’on en a compris. Expliquer comment on comprend cette phrase.Examiner la construction de la phrase et la structure utilisée. Expliquer ce que cela apporte au texte. Produire à l’oral, lire et écrire des phrases, voire un texte utilisant cette structure.

	
	
	«  Malgré sa taille minuscule, la belette est si rapide et si forte qu’elle… » 

Situation problème : elle est si cela et si cela qu’elle fait cela...

Faire expliquer ce qu’on en a compris. Expliquer comment on comprend cette phrase. Examiner la construction de la phrase et la structure utilisée. Expliquer ce que cela apporte au texte. Produire à l’oral, lire et écrire des phrases, voire un texte utilisant cette structure

	
	
	« La belette, comme tous les mammifères, allaite ses petits. »

Situation problème : qu’est-ce qui peut poser problème dans cette phrase au niveau de la compréhension ?

Faire expliquer ce qu’on en a compris. Expliquer comment on comprend cette phrase. Examiner la construction de la phrase et la structure utilisée. Expliquer ce que cela apporte au texte. Produire à l’oral, lire et écrire des phrases, voire un texte utilisant cette structure. 

	
	Etre capable de repérer des formes inhabituelles du verbe.
	En mordant 

Situation problème : quelle information cette forme particulière du verbe nous donne-t-elle ?

Faire expliquer ce qu’on en a compris. Expliquer comment on comprend ce qui est écrit. Examiner la forme verbale utilisée. Faire effectuer des transformations à cette forme verbale (Elle mordra pour – on a un but ; en mordant – on a une manière) Retrouver l’infinitif du verbe. Produire à l’oral, lire et écrire des phrases, voire un texte utilisant cette façon de donner un renseignement.

	améliorer la compréhension…



	Grâce à
	Connaissances ou capacités
	Activités

	L’oral

La lecture

L’écriture 
	Comprendre qu’un déterminant apporte des informations particulières en fonction de sa nature. Connaître différents déterminants. Etre capable de choisir entre différents déterminants en fonction de ce que l’on veut dire.
	« La belette, comme tous les mammifères, allaite ses petits. »

« Elle vit surtout le jour et à la tombée de la nuit dans les prés, les bois, mais aussi près des maisons. »

Situation problème : si l’on devait écrire cette phrase, comment choisir les bons déterminants ?

Faire expliquer ce qu’on en a compris. Expliquer ses choix d’écriture. Expliquer comment l’information progresse dans la phrase grâce aux déterminants. Produire à l’oral, lire et écrire des phrases voire un texte dans lequel on utilisera à bon escient les déterminants.

	
	Comprendre que dans un texte documentaire à visée scientifique on utilise plusieurs écritures. Etre capable de réinvestir cette connaissance dans un texte du même type. Etre capable de réinvestir des connaissances d’un autre domaine disciplinaire.
	« 17 à 23 cm » « 75 à 130g » « 45 à 75g » « sept à huit ans » 

Situation problème : pourquoi y-a t-il des nombres écrits en chiffres et d’autres écrits en lettres ?

Faire expliquer ce qu’on en a compris. Expliquer comment passer d’une lecture de nombres en chiffres à une lecture de chiffres en lettres. Faire le lien avec les séances de mathématiques. Expliquer comment progresse l’information avec ces différentes écritures. Produire à l’écrit des phrases, voire des textes utilisant cette connaissance. 

	
	Comprendre que dans un texte documentaire à visée scientifique on utilise plusieurs domaines des sciences. 

Etre capable de réinvestir cette connaissance dans un texte du même type.


	Mesure « 17 à 23 cm » pèse « 75 à 130g » « 45 à 75g »

Situation problème : comment lire ces abréviations ? Comment faire le lien avec le verbe qui précède ?

Faire expliquer ce qu’on en a compris. Expliquer comment avoir une lecture fluide en déchiffrant rapidement les unités notées dans le texte. Expliquer comment l’information avec les unités précise la première information de mesure. Expliquer comment faire le lien entre le verbe, le nombre, l’unité de mesure. Expliquer comment donner du sens à toutes ces informations. Produire à l’oral, lire et écrire des phrases, voire des textes utilisant ces connaissances. Faire le lien avec les mathématiques.

	
	Comprendre que l’information est parfois implicite dans un texte.
	« Elle n’hésite pas à s’attaquer à des rongeurs bien plus grands qu’elle… »

« La belette, comme tous les mammifères… »

Situation problème : que nous apportent ces deux morceaux de phrases ?

Faire expliquer ce qu’on en a compris. Expliquer comment on comprend que ces deux phrases nous donnent des éléments sur la belette mais que ces informations sont à déduire de la lecture.

	
	Comprendre comment les substituts permettent de faire progresser l’information dans un texte.
	En les mordant

Situation problème : comment savoir qui est ce « les » ?

Faire expliquer ce qu’on en a compris. Repérer le mot que remplace « les ».Expliquer comment progresse l’information. Produire à l’oral, lire et écrire un texte dans lequel on utilisera cette connaissance.

	
	
	La belette – le mâle – la femelle – elle – des rongeurs – un mammifère 

Situation problème : de qui parle-t-on ?

Faire expliquer ce qu’on en a compris. Repérer les différentes façons de parler de la belette. En trouver d’autres. Expliquer comment progresse l’information. Produire à l’oral, lire et écrire un texte dans lequel on utilisera cette connaissance.

	
	Comprendre comment l’auteur donne des éléments sur le temps  (durées – dates)
	En été – durant l’hiver – après sept à huit semaines – trois portées par an – sept à huit ans – le jour – à la tombée de la nuit

Situation problème : comment comprendre toutes ces expressions relatives au temps ?

Faire expliquer ce qu’on en a compris. Repérer les différentes façons de parler du temps. S’agit-il d’une durée ? (Comment est-elle exprimée ? Par rapport à quels repères ?) S’agit-il d’un moment précis ? (Comment est-il exprimé ? Par rapport à quels repères ?) Produire à l’oral, lire et écrire un texte dans lequel on utilisera ces connaissances.

	
	Comprendre le rapport entre image/texte. 
	L’illustration

Situation problème : nous apporte-t-elle des informations supplémentaires sur la belette ? 

Faire expliquer ce qu’on en a compris. Observer l’image qui accompagne le texte. (sa place, sa couleur…) Quand la regardons-nous quand on lit le texte ? Nous apprend-elle quelque chose sur l’animal ? Comment ? De quelle sorte d’information s’agit-il ? La comparer à d’autres images de la belette (photos, schéma…) 



	
	Comprendre qui est l’auteur du texte et quelles sont ses intentions.
	L’auteur et l’origine du texte.

Situation problème : d’où vient ce texte ? Qui l’a écrit ?

Faire expliquer ce qu’on en a compris. Dans quel livre pourrait-il se trouver ? Pourrait-il se trouver dans un autre livre ? Pourquoi l’auteur a-t-il choisi de l’écrire ? Qui est cet auteur ? Peut-on l’identifier ? Comment peut-on l’identifier ? Peut-on connaître ses intentions ?  Qu’est-ce que ça nous apporte, à nous, lecteurs, de savoir l’origine du texte et les intentions de l’auteur ?

	vers une activité d’écriture…



	
	Connaissances ou capacités
	Activités

	
	Etre capable de sélectionner des informations pour rédiger un type de texte particulier.


	Etablir la fiche d’identité de cet animal. 

Situation problème : quelles sont les informations utilisables dans le texte pour rédiger ce qui est demandé ?

	
	
	Résumer ce qu’on sait sur la belette. 

Situation problème : si on devait n’écrire que 15 mots sur la belette, lesquels choisirait-on ?


	consolider la maîtrise de la lecture…

	Séance 1 sur 6 :                              Connaître les différents sens d’un mot ; être capable de les utiliser de façon pertinente.

	« Une portée » Situation problème : comment trouver le sens de ce mot ?
Faire expliquer ce qu’on en a compris. Trouver d’autres phrases dans lesquelles ce mot est utilisé ; chercher dans le dictionnaire d’autres sens de ce mot ; expliquer et justifier le sens du mot dans chaque phrase lue ;  écrire un texte dans lequel chaque sens sera illustré en donnant du sens à son texte.

	Ecrire au tableau ou donner en photocopie aux élèves la partie du texte dans laquelle on trouve ce mot. « La belette, comme tous les mammifères, allaite ses petits. Ceux-ci sont capables de chasser après sept ou huit semaines. La belette peut avoir jusqu’à trois portées par an. »

Souligner le mot « portées » et demander aux élèves de remplacer ce mot par un dessin.

En fonction des propositions des élèves, leur demander ce que veut dire ce mot. Leur faire expliquer comment ils le savent (connaissance antérieure, déduction…) S’il s’agit d’une déduction, leur faire expliquer comment ils ont fait pour le déduire (Quels indices ? Comment ont-ils fait cette prise d’indices ? Peuvent-ils l’expliquer à ceux qui ne savent pas ?) Dans quel domaine se situe-t-on quand on emploie ce mot avec ce sens là ? Demander à l’oral une définition du mot portée dans ce contexte. (L’écrire au tableau en précisant que c’est une définition liée à la biologie – en sciences). Demander des exemples : une portée de chiots, de chats…

Ecrire au tableau la phrase suivante : Le musicien notait régulièrement sur sa portée les notes de musique.
Demander aux élèves de remplacer le mot « portée » par un dessin. 

En fonction des propositions des élèves, leur demander ce que veut dire ce mot. Leur faire expliquer comment ils le savent (connaissance antérieure, déduction…) S’il s’agit d’une déduction, leur faire expliquer comment ils ont fait pour le déduire (Quels indices ? Comment ont-ils fait cette prise d’indices ? Peuvent-ils l’expliquer à ceux qui ne savent pas ?) Dans quel domaine se situe-t-on quand on emploie ce mot avec ce sens là ? Demander à l’oral une définition du mot portée dans ce contexte. (L’écrire au tableau en précisant que c’est une définition liée à la musique – bien faire comprendre que la portée porte les notes, elle en est le support.)

Ecrire au tableau la phrase suivante : Je n’arrive pas à attraper cet objet, il est hors de ma portée.

Demander aux élèves de remplacer le mot « portée » par un dessin. 

En fonction des propositions des élèves, leur demander ce que veut dire ce mot. Leur faire expliquer comment ils le savent (connaissance antérieure, déduction…) S’il s’agit d’une déduction, leur faire expliquer comment ils ont fait pour le déduire (Quels indices ? Comment ont-ils fait cette prise d’indices ? Peuvent-ils l’expliquer à ceux qui ne savent pas ?) Dans quel domaine se situe-t-on quand on emploie ce mot avec ce sens là ? Demander à l’oral une définition du mot portée dans ce contexte. (L’écrire au tableau en précisant que c’est une définition liée à la vie courante.

Pour finir la séance, l’enseignante aura préparé des phrases sur des bandes. En les affichant au tableau l’une après l’autre, elle peut demander aux élèves de dessiner rapidement l’une des trois acceptions du terme « portée » (Il en existe d’autres, à chaque enseignant de voir jusqu’où il peut aller avec sa classe)

On pourra repartir de ce travail en séance de vocabulaire pour un rappel. Les trois définitions élaborées seront reprises également à cette occasion  pour une confrontation avec les définitions du dictionnaire. On envisagera alors éventuellement de les faire copier, puis de donner un exercice systématique sur ces définitions. On peut éventuellement demander aux élèves d’indiquer dans quel domaine on se trouve quand on donne telle ou telle phrase.


	Consolider la maîtrise de la lecture…

	Séance 2 sur 6 :                                                        Connaître les différentes écritures du son [a]

Etre capable de le différencier des autres sons.

Etre capable d’écrire un texte avec des contraintes particulières.

	En – le ventre – blanc – durant – ressemble – grands – exemple – mordant – entre – sans – an - (femelle – devient)

Situation problème : est-ce que toutes les écritures du son [a] se prononcent toutes [a] ?

Faire expliquer ce qu’on en a compris. Compléter les différentes écritures du son ; Trouver des mots dans lesquels ces graphies ne se lisent pas [a] ; Lire correctement des phrases ou ces graphies ne se lisent pas [a] (Les poules du couvent couvent) ; produire des phrases avec ces mêmes contraintes.

	Copier au tableau ou donner sur une photocopie les mots ou groupes de mots dans lesquels on trouve différentes écritures du son [a] ainsi que des mots ou groupes de mots dans lesquels ces mêmes écritures se lisent autrement. Demander aux élèves ce qu’ils comprennent et leur demander d’expliquer comment ils font pour ne pas se tromper. Est-ce l’habitude ? Les connaissances ? Ceux qui y arrivent peuvent-ils expliquer comment ils s’y prennent pour ne jamais se tromper. 

Trouver dans un texte déjà connu des élèves ce même phénomène par rapport à ces graphies. S’essayer à trouver des mots à l’écrit et les proposer à ses camarades à la lecture. (Activité rapide, les élèves écrivant leurs mots sur l’ardoise) 

Eventuellement faire un tri de mots préparés par l’enseignante par rapport à cette contrainte. Eventuellement faire faire une lecture très rapide de mots dans lesquels cette difficulté apparaît. Le but du jeu étant de ne pas buter sur les mots. Mettre des mots proches (souvent – sauvent – tendent – tondent – pendent – pendant…) On pourra ainsi voir que parfois on hésite parce qu’il faut plus que le mot pour bien le lire (Les poules du couvent couvent) 

On peut également en fonction du temps qu’il reste pour la séance, imposer un thème (celui sur lequel la classe travaille à ce moment-là) et demander aux élèves d’écrire un texte court dans lequel ils devront employer des verbes conjugués à la troisième personne du pluriel. (Ce peut-être une activité d’écriture faite à un autre moment)

On pourra aussi reprendre les différentes graphies du son en séance d’orthographe et noter également que de nombreux verbes au pluriel ont « ent » en terminaison mais qu’on ne le prononce pas [a] 


	consolider la maîtrise de la lecture…

	Séance 3 sur 6 :                                               Comprendre la construction complexe d’une phrase.

Etre capable de repérer les relations entre les différentes parties de la phrase.

Etre capable d’écrire un texte dans lequel on utilisera la structure syntaxique ciblée.

	La belette ressemble beaucoup à l’hermine mais elle est moins grosse.

Situation problème : qu’est-ce qui peut poser problème dans cette phrase au niveau de la compréhension ?

Faire expliquer ce qu’on en a compris. Expliquer comment on comprend cette phrase. Expliquer ce qu’elle apporte au texte. Produire à l’oral, lire et écrire des phrases, voire un texte utilisant cette structure.

	Ecrire au tableau ou donner en photocopie la phrase suivante : La belette ressemble beaucoup à l’hermine mais elle est moins grosse.

Demander aux élèves ce qu’ils en ont compris. Demander à ceux qui ont compris d’expliquer ce qu’ils ont compris et comment ils ont fait pour comprendre. (Connaissances grammaticales, scientifiques…) On peut demander aux élèves de faire un dessin pour exprimer ce qu’ils ont compris. 

Demander aux élèves d’essayer de produire une phrase relativement semblable avec deux autres animaux. En fonction du niveau de la classe ou du niveau de ses élèves ou de leurs connaissances, on pourra aider en donnant quelques exemples d’animaux : chien et loup, vache et taureau, souris et rat… Eventuellement on peut solliciter certains élèves sur d’autres domaines : le sport, les plantes … 

Il s’agit de faire comprendre qu’au départ il y a quelque chose qui rapproche mais qu’ensuite on trouve une légère différence. Dans cette structure, on utilise « mais » On peut leur faire comprendre également que la conjonction « mais » introduit dans ce cadre une restriction. (C’est pour cela qu’on ne peut pas utiliser « aussi » à la place de « moins »)

On peut proposer à ses élèves de changer pour « mais elle est plus… ». Dans ce cas-là, on est dans l’expression du comparatif de supériorité. Il s’agit de travailler sur des nuances entrant dans la description de quelque chose ou quelqu’un. 


	améliorer la compréhension…

	Séance 4 sur 6 :                           Comprendre comment l’auteur donne des éléments sur le temps (durées – moments précis)

	En été – durant l’hiver – après sept à huit semaines – trois portées par an – sept à huit ans – le jour – à la tombée de la nuit

Situation problème : comment comprendre toutes ces expressions relatives au temps ?

Faire expliquer ce qu’on en a compris. Repérer les différentes façons de parler du temps. S’agit-il de durée ? (Comment est-elle exprimée ? Par rapport à quels repères ?) S’agit-il de moments précis ? Voire de dates ? (Comment sont-ils exprimés ? Par rapport à quels repères ?) Produire à l’oral, lire et écrire un texte dans lequel on utilisera ces connaissances.

	Dans ce texte, l’auteur fait souvent référence au temps qui passe. Pour certains élèves, la différence entre durée et moment précis n’est pas forcément bien assimilée. Il faut demander aux élèves de s’exprimer sur ce qu’ils constatent ou pousser le questionnement sur ces différentes expressions copiées au tableau ou photocopiées. (Il est important de donner les phrases entières dans lesquelles se trouvent ces expressions pour aider les élèves.) 

Demander à ceux qui ont compris d’expliquer ce qu’ils ont compris et comment ils ont fait pour comprendre. (Connaissances grammaticales, culture générale…) Leur demander quels sont les indices qui leur permettent de comprendre. 

Pour aider à la formulation, suggérer éventuellement la ligne du temps pour expliquer chaque expression. Introduire la notion de durée et la notion de moment précis (voire de date). Faire ranger les différentes expressions en fonction de l’une ou de l’autre. (Un exercice qui doit aller très vite, en utilisant l’ardoise. On y écrit DUREE ou DATE, on y trace un long trait pour l’une un trait vertical pour l’autre)

On peut demander aux élèves de proposer d’autres expressions allant dans l’une ou l’autre des catégories. Les élèves peuvent éventuellement chercher dans des textes connus. (Qui ne posent aucun problème de compréhension pour les élèves). On pourra aussi compléter un éventuel panneau commencé sur ce thème en conjugaison ou l’amorcer avec ces éléments.

On peut aussi à un autre moment retravailler cette notion avec des ordonnances de médecin qui indiquent la posologie des médicaments.

Il est important également de prendre conscience des repères temporels (l’année pour les saisons, la durée des portées, le jour pour la tombée de la nuit… Peut-on aller jusqu’à l’atemporalité du texte et le temps de celui qui l’a écrit et le temps de celui qui le lit ?)

L’enseignante peut également donner une consigne d’écriture imposant l’utilisation massive d’expressions sur la durée sur un thème précis (la biographie de l’élève par exemple), ou imposant l’utilisation massive de moments précis, voire de dates sur le même thème, ou mêlant les deux en demandant une schématisation (trait horizontal ou vertical pour exprimer durée ou moment précis). Cette activité  peut être proposée soit en production d’écrit ou en exercice pendant une séance de conjugaison…


	Améliorer la compréhension…

	Séance 5 sur 6 :                                         Comprendre que l’information est parfois implicite dans un texte. 

	« Elle n’hésite pas à s’attaquer à des rongeurs bien plus grands qu’elle… »

« La belette, comme tous les mammifères… »

Situation problème : que nous apportent ces deux morceaux de phrases ?

Faire expliquer ce qu’on en a compris. Expliquer comment on comprend que ces deux phrases nous donnent des éléments sur la belette mais que ces informations sont à déduire de la lecture.

	Il est important de noter au tableau ou de donner aux élèves la photocopie des phrases dans lesquelles il y a tous ces éléments. Toutefois, pour ne pas se disperser dans le travail, il faut mettre l’accent, en les soulignant sur ces « morceaux » que l’on a choisis. Les élèves savent maintenant que le texte parle de la belette et qu’on y apprend des tas de choses sur cet animal. Mais les choses sont-elles clairement dites ? Avec cette formulation, il faut comprendre que la belette est donc un rongeur et un mammifère, mais comment le comprend-on ? demander aux élèves d’expliquer ce qui peut leur permettre de le comprendre. (connaissances scientifiques, générales, grammaticales) 

Faire formuler aux élèves ce qu’ils apprennent dans la phrase : la belette est un rongeur, la belette est un mammifère. (domaine des sciences)

Proposer aux élèves des phrases du type : Le loup, comme tous les mammifères carnivores…. La lionne, n’hésite pas à s’attaquer à des mammifères plus grands qu’elle… La loutre, comme tous les mammifères carnivores aquatiques…

Leur faire faire toutes les déductions possibles : la belette, le loup, la lionne, la loutre sont des mammifères. Ils allaitent leurs petits. Ils sont carnivores. La loutre vit dans l’eau. La lionne et la belette s’attaquent à des animaux bien plus grands qu’elles. On travaille à ce moment une procédure. Comment s’y prend-on pour construire nos connaissances sur la belette ? Comment lit-on ce qu’écrit l’auteur ? 

Il n’est pas forcément évident de demander aux élèves de produire des phrases similaires sauf si la classe a travaillé dans ce domaine.


	Vers une activité d’écriture…

	Séance 6 sur 6 :                      Etre capable de sélectionner des informations pour rédiger un type de texte particulier.

	Résumer ce qu’on sait sur la belette.

Situation problème : si on devait n’écrire que 15 mots (ou groupes de mots)pour résumer ce qu’on sait de la belette, lesquels choisirait-on ?

	Si cela n’a pas été fait auparavant, on peut commencer la séance par la lecture complète du texte. Le texte peut être écrit au tableau ou distribué aux élèves pour qu’ils le lisent sur un support plus proche d’eux. (Ne pas oublier de varier les supports de lecture.) Cette lecture (en individuel ou en commun. Il faut aussi varier les modalités de lecture) peut être l’occasion pour les élèves de surligner tous les éléments qui ont été étudiés pendant toutes les séances d’ateliers de lecture. Ce qui n’a pas été surligné peut aussi poser problème, l’enseignante peut alors décider de prévoir une séance supplémentaire si elle voit que ce que les élèves expriment est un véritable nœud empêchant la compréhension du texte. Elle peut aussi le noter pour proposer un texte dans lequel cette difficulté sera alors rencontrée.

Pour l’activité d’écriture proprement dite, il est nécessaire que chaque élève ait le texte sans surlignage. Selon sa classe et ce que l’enseignante souhaite, on peut faire travailler les élèves seuls, ou par deux. On peut faire varier la consigne en fonction du niveau de ses élèves. (plus ou moins ouverte). On peut choisir de faire ce travail avec toute la classe. L’essentiel est qu’à un moment donné il y ait confrontation des idées, des démarches et des procédures. Comment a-t-on choisi les mots ? Pourquoi ces mots-là et pas d’autres ? Il est nécessaire de fixer avant le début du travail la forme que doit recouvrir l’écrit. Il s’agira par exemple de simplement sélectionner 15 mots pour résumer ce qu’on sait de la belette. On peut mettre des nombres. Un nombre compte pour un mot. On ne veut pas de phrases. Il s’agit d’une énumération de mots. 

C’est un choix, l’enseignante peut le modifier. 
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